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Le gouvernement ne s'attendait pas une telle mobilisation et qui dure si longtemps : 
plus de deux mois, et ce n'est pas fini. 

Des millions de travailleurs ont fait grève et ont manifesté. 

Le gouvernement fait semblant d'entendre la colère, mais ne lâche pas. Nous non 
plus. 

LES SYNDICATS À MATIGNON 

Aujourd'hui, la première ministre, Borne, reçoit les syndicats pour « renouer le dia-
logue social » mais elle refuse d'aborder la question du recul de l'âge de départ à la 
retraite à 64 ans. Alors que peut-il sortir de concret de cette entrevue ?  

QUE FAUT-IL ATTENDRE DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL ? 

Il est constitué de vieux politiciens tels que Laurent Fabius, Éric Woerth, Alain Juppé 
et compagnie. Ils ont participé à des gouvernements qui ont, tous, aggravé la situa-
tion des travailleurs. Ce sont eux qui doivent décider si la réforme est constitution-
nelle ou pas. Ce conseil doit rendre son «verdict» le 14 avril.  

D'ores et déjà, nous, travailleurs, savons bien que ce qui sera déterminant dans sa 
décision, c'est, bien plus que des arguties juridiques, la pression de millions de gré-
vistes et manifestants.  Ce qui est déterminant, c'est la poursuite du mouvement, sa 
continuité, son élargissement. 

C'est pourquoi, jeudi 6 avril, participons à la grève et aux mani-
festations à Paris, Évreux, Dreux, Rouen, etc. 

La CGT Renault Flins appelle : 

 à deux heures de grève minimum en 
fin de poste     

 et toute la journée pour ceux qui veu-
lent participer aux manifestations 

 à un rassemblement à 11h30 devant 

la rotonde des bus.  
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RASSEMBLEMENT À LA V.O. POUR LES CONGÉS...LA DIRECTION RECULE 

La direction s'attaque à nos congés principaux. Dans certains secteurs, elle voudrait 
nous imposer de ne pouvoir prendre que trois semaines de congés pour cet été. 

C'est ce qu'elle a essayé de faire comme au Bâtiment S ou à la V.O. Factory. 

Mais là, elle est tombée sur un os. 

Depuis la semaine dernière, les travailleurs de la V.O. se sont réunis sur leur temps 
de pause à plusieurs reprises. À une quarantaine, ils ont interpelé la direction pour 
lui dire que « trois semaines de congés, cela n'était pas satisfaisant. Nos congés 
nous appartiennent et nous avons notre mot à dire ». 

Mardi matin, nous nous sommes encore retrouvés à une quinzaine. 

Face au mécontentement, la direction a été contrainte de revoir sa copie. Elle a du 
accorder les congés que les travailleurs demandaient à pratiquement tout le monde. 

Ceux qui voulaient trois semaines ont eu trois semaines, ceux qui en voulaient 
quatre, en ont eu quatre et ceux qui en voulaient cinq en ont eu cinq. 

S'il n'y avait pas eu de rassemblements, la direction n'aurait jamais fait marche ar-
rière. 

S'il y a encore des travailleurs qui ne disposent pas de leurs congés comme ils veu-
lent, continuons à nous rassembler pour nous faire entendre. 

C'est un premier pas pour nous faire respecter par la direction. 

 

D.G.I. EN TÔLERIE 

Suite à plusieurs tentatives de mettre en place une «  rampe » pour enjamber la 
chaîne ferrage et ainsi supprimer un poste de travail, la CGT a déposé un Danger 
Grave et Imminent (D.G.I.). 

À chaque véhicule, le travailleur au poste aurait du monter et descendre cette 
rampe haute et glissante : pour nous, cela n'était pas acceptable. 

Nous avons posé le D.G.I. suivant :  

« Monsieur le président,  

Une tentative de mettre en place un système dangereux de rampe pour enjamber la 
chaîne ferrage est en cours. 

Après examen, ce système est très dangereux. Les risques d'accident du travail sont 
évidents et avérés.  

Nous demandons que cesse immédiatement ce projet dangereux. 

Nous vous demandons de mener une enquête avec M. Nirlo ou M. Kaya » 

L'enquête a eu lieu mardi dernier et le projet a été abandonné en l'état.                 
Le D.G.I. a été levé. 

La direction n'a pas abandonné son idée de suppression de poste pour au-
tant. Les travailleurs peuvent compter sur nous pour rester vigilants !  
  


